
vous et de lui.; ils vont sucer Porange et en jettcront ensuite l!écorce tandis que vo
ne pouvez que vous sucer les pouces ou vous mordr les doigts.

Vous voyez, mes bons amis, que je vous parle aussi franclhement qu'à notre lono
rable représentant royal; c'est que voyez-vous j'aperçois de tems a autre chez voltsquelques petites tendances républicaines, je n'en dirai rieià personne, maisje profite
de la liberté de la presse, le palladium des peuples et de leurs droits, comme diset en
Angleterre ces farceurs d'Anglais qui veulent la garder à eux tout seuls, cette chèr
liberté de la presse.

Comie je vous Pai démontré plus haut en termes clairs, vous avez dérang voeaffaires; mais tout n'est pas gaté encore ; il est moyen de s'entendre et de remettre à
flot cette ; pauvre constitution que quelques étourdis ont.écloiée ; voyons quel pst le
grand remède, le bame, le talisman qui doit opérer ce prodige: L'UNiON, L'UNIOJN,L'UNION et toujours L'UNîIN. Non pas l'union des deux provinces, Dieu nous en
preserve,-ou plutôt, Dieu en préserve PAngleterre si elle tient encore à l'honneur et
i ses colonies; mais l'unioi le-s Canadiens en une seule et forteQmasse,; donnez-vous
la main etnmarchezdeenneet; que le républicain abandonne un.peu de ses théories¯
dont le prix~ serait plus élevé qu'e la valeur ; qu'il sacrifie un peu de sa rude infilexib
lité au bonheur de se's fr ères; que l'aristocrate outré jette un peu de ses vains ori
paux, que le modéré donne la main à tous deuix, que chacuniiiinoie les souvenir!
d'aigreur dans la grande cause,: celle de cette origine dont on vous fait un criine, qt
qui est, je crois, faite pour honorer :~qui vous honore puisqu'elle vous est ch-ère. Ou
faites immédiatement le grand sacrifice des apanages de cette origine.afin qu'on ne
puisse pas dire qu'on vous les a ravis, ou réunissez-vous pour les délendre avec vé-
hîémîence. Gardez-les intacts dans tous leurs ¯détails; ou jetez-les immédiatemen,,
avec vos souvenirs, au fond dle la mer.

Expliqions un peu ce qu'il s'agit de faire pour arriver à quelque bon résultat ;pmaisvoyons d'alord cinmentestsitué Lord Durham vis-à-vis de l'Angleterre.
-Il est clair et Ponne ieut se le caclie que la position lu Canada, est meilleure

qu'on n'aurait pu Pimaginer il y a quelque teins ; et cela, je crois, par une petite
gaucherie de Lord Durhai, parcequ'il lui a plu de faire le rodomond, le choqué, le
vexé, au lieu de mmontrer une coniveniable délérence, extérieure au mîîoims à ses, sup,é-
rieurs. Il vient de sie rebeller hautement contre l'autorité suprèie de rempire,con-
ire le Parlement Britannique, les Lords,ses pairset les coinmunes qui lavaient admiré
mais qui, probablement changoront leur thèse à son égard; tout-en expliquant 'sa
conduite dans sa famneuse proclamation il aurait pu, ce me semble, confesser quelque
erreur, quelque faute, quelque despotisme ;'au lieu de cela il permet, il .approuve des.
démonstrations hostiles au parlement et senble jeter tout le blâàm1e de sa non-réussite.
sur le ministère et surtout surla repréentaîion de toute l nation. 1 va maintenant
se rendre dans son.pays, laissant le pays qui lui avait étéconfé à la mercids' Î> .
sions -qu'i a rallumées et s'en va, dit-il, muni derenseignenments et-aconpagn'é deshypocrites iouras de ceux qu'il a favorisés constamment et qu'i ne devait pas favo-
riser.- Il va tomber dans la chamîbre des Lords au milieu des cris et des murmures de
ses collègues qu i aura irrités, et pour peu, comime je n'en dote pas, que lajalousie
de ceux-ci s'én mêle, car les Lôrds sont desbommes, il va être accablé du sarcasme
des nlis, du blâme des autres, i, ses favoris et leurs.précieux renseignements Voilà
donc le moment de donner un vigoureux coup de collier.. C'est de saisir cet instant
où le moindre pretexte leur sera bon pour fouler dédaigneusement aux pieds le.plans ai coteusement édifiés, si péniblement élaborés dejcettesi facile an glficat2inc
Mais, pour cela, il faut vous réunir, vous cinq cent mille Canadiens et dire " noue
ne voulons pas étre anglinés, nous ne voulons pas de ces.absurdes' volontaires qui
pour faire croire à:de's rebelles veulent nous dorcer à-le dèvenir; nous, ne voulons
point de cette hétéroclite police aussi méchante que imaiadroitç, qu n'a d'autre real


